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Revue de la semaine : Monument d2 consécration officielle
au Sacré-Cour de Jésus par la République de l'Equateur.
- Jour d'action de graces. - Son Eminence le Cardinal
Taschereau (Suite etft).-Les pommes de terre. - La
campagne électorale aux Etats-Unis. - L'industrie lai-
tière.-Fabriation du beurre en hiver.

Causerie ayriele : Soins particuliers à donner aux vaches
laitières.

Sujets divers : Les mauvaises herbes dans les prairies. -

Conservation des tubercules de dahlia pendant l'hiver.
Emploi des plantes marines ou " varechs ".-Des engrais
que fournit la ferme.-Le mélange des.blés pour semence.

Choses et autres : Travail préparatoire à la plantation des
arbres fruitiers.-Application des engrais dans les vergers.
-Bétail à garder -Le vulpin des près -Position qu'une
graine doit'occuper lors de la semence.

Recettes . Conservation du céleri en hiver.- Comment re
connaître la bonne graine de trèfle.

REVUE DE LA SEMAINE
Monene/z6nt de la consécratioa officielle au Sacré-

Ckewr de Jésus par la Républiquo J'e l'Equateu.-
Un fait de la plus haute importance à signaler, c'est

la cérémonie magnifique qui- vient, d'avoir lieu,

à Quito, par les soins des autoritée*clcsiastique et
civiles, comme un impérissable·'noniin'ent dé la
" Consécration officielle " c la'Répubiqu'e dd l'E-
quateur au Sacré-Cour dë .Jéus. Le peu'Vfot
entier a pris part à ces fêtes craidio4es t; là&di'é
successeur do Garcia Moreno, Sori EÑell e &lPré-
sident de la République, LduikCoclderoI a'pono6iéé
un admirable discours à cotté occasion.

Vraiment, lisons-nous dans uiecorrespondnce
de Quito, c'est à l'Equated* qu'il faue' venir pour
voir le Sacré-Cour de Jésus digri»in'iet lioféi
Président de la Républiqil;' minist*rèa mIri'stiat',
armées, tous les hauts fon&tionüiiroïÇt riviilis 'de
zèle pour glorifier le Divin Coïi· i en beau joui de
fête. Toutes les paroisses s'y étaient préparées par
une neuvaine de prières. Est-il un autre pa 3i dahs
tout l'univers, qui rende oficiellement un honinage
au Cour adorable du Sauveur Jésus ?"

Jour d'actai de grâces.-En vert d'uic p'rocla-
ination du -nuciernement fédéral et du gouverne-
ment de Québec, jeudi, le dixième6jour de noveiibre
prochain, sera observé dans tout le pays comine jour
d'actions de grâces pour remercier le Dicu To'ut-
Puissant de l'abondante moisson dont il a bien.voulu
favoriser, cete année. le'Catnàd.



282 GAZETTE DES CAMPAGNES

Son Eminenes le Cardinal Taschereau. d'y trouver la preuve qu'on a calomnié Mgr l'arche-
(Suite eafin) vêque de Saint-Boniface, quand on l'a représenté

Quand j'ai visité Manitoba, en septembre comme opposé à-l'émigration vers l'Ouest. En 1871,
1889, j'ai regretté profondément que nos compa- il n'y avait encore qu'une espérance lointaine de la
triotes, au lieu d'émigrer aux Etats-Unis, ne se construction du chemin de fer du Pacifique, que
fussent pas dirigés vers l'Ouest canadieii et ne se plusieurs regardaient comme un rêve impossible et
fussent pas emparés de ces magnifiques et fertiles cependant (on le voit par cette circulaire), Mgr
contrées. Cela me semblait un malheur au point de Taché travaillait dès lors - attirer nos compatriotes
vue national, e je me demande si nos évê'ques au Manitoba..
avaient jamais fait queclques tentatives d'établir ce Si l'espace réservé à ce travail n'était pas limité,
courant d'émigration vers l'Ouest. J'ignorais ou nous pourrions ci1er encore bien des pages intéres-
javais oublié cette patriotique circulaire qui remonte santes des euvres pastorales se notre illustre préla

c vingt ans (23 octobre 1871), et qui contient un On y trouverait de précieux enseignements sur di-
éloquent appel auxp Canadiens, signé par tous nos verses questions politiques et sociales, sur i rôle du
évêques, y compris l'archevêque actuél de Saint- clergé dans les élections, p sr et ariaes airxtes et
Boniface. sur l'éducation.

Après avoir déploré en termes émus la tendance C'est une heureuse idée qu'on a eue de publier
de nos compatriotes à déserter le foyer domestique cette collection d'uvres (les évêques de Qubec.
et la terre natale pour aller demander à la prospé- Nos futurs historiens devront puiser comnme dan;
rité de nos voisins un bien-être qu'il semble pour- une source purer; et, quand Son Eminence entrera
tant possible de trouver ici, nos évêques prient le ans l'histoire, on pourra détacher de ces volumes
clergé de s'eforcer de les retenir dani différentes de nouveaux fleuron pour former sa couronne.
provinces de la Confédération et ils ajoutent -. B. OeOUTe ER.

lNotre jeune pays n'est renfermé dans des li- La capolijne électore atu tats-Uis. - La
mites assez étroites pour qu'il soit nécessaire de campagne électorale se poursuit aux Etats-nies avec
l'abandonner. Plus que jamais, d'immenses étendues peu d'enthousiasme des deux côtés. Cependant on
de terre aoffrent à notre population dans les limitesconst une heuresi on e dniablee
dnmes de laptrie. L'acquisition du Nord-Ouest, faveur des démocrates, et une diminution équiva-
la création. de la province de Manitoba offrent un lente au détriment des républicains. Dans plusieurs
avantage réel sceux qui n'aiment pas le défriche- comtés essentiellement républicains, on s'attend à
ment des terrains boisés et qui pourtant voudraient e

prvice deiuto lansonfrdération eote ilsuajoutent

s'éloigner de la paroisse qu'ils habitent. Il n'est rar en comparaison du scrutin de 1888.
nécessaire de paser la frontière canadienne pour Le erald de New-York, au cours d'un article
trouver les riches prairies de l'Ouest.e sur la présenteecaspag e e

dedans les régions explorées jusqu'ici, la maréeàirépu-
compatriotes ne se sépareront pas de nous; ils res, blicaine semble descendre alors que flot déiocra-
teront Canadiens, soumis nos institutions re i 
gieuses et civiles, dans un milieu où leur foi ne sera ie onte'

pas exposé, où, au contraire, ils aideront à faire luire ous ve de paru la les o mes du

ce divin flambeau au milieu des vastes déserts de ourr et e Cett récolte es complète-

lrOuve es ruichestét priidéoues. .a o èe u er s eie et éèt rsu opèe

S t é t duer no eu ment manqué aux Etats-Unis ; en Europe ell est
dans une pensée toute de foi. peu considérable; dans la province'de Québec, elle

Hélas! cet appel national, où perce des vues pro- est au-dessous de la moyenne. Suivant toutes les
phétiques, est malheureusement resté sans écho; apparences, les pommes de terre seront chères cette

Ot Manitoba qui, aurait pu devenir une,'o vince année; les cultivateurs qui an ont à ve

dans~~~nr unfpnseaoueeenot

françaiso, est aujourd'hui une province d'où le fran- bien de ne pas se presser pour s'en défaire.
çais est proscrit! Fabrication du beurre en hit'r.--De nombreuses
. Nous croyons que, dans cette lettre collective, applications sont déj! faites à lRon. Commissaire
c'est notre archevêque qui tenait la plume, et nous de l'agriculture de la province de Québec, M. Beau-
l'en félicitons. En même temps, il nous fait plaisir bien quant é la fabrication di beurre en hiver, pour
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se prévaloir de la prime offerte aux fabricnts de
beurre et aux f5urnisseurs de lait pour telle fabri-
cation de beurre. Une nouvelle circulaire annonce
que cette prime sera offerte, non-seulement pour
l'hiver prochain, mais pendant trois années consé-
cutives à partir du 1er juillet 1893, pourvu que la
Chambre y donne son consetement à la prochaine
session de la Législature provinciale. C'est aux in-
téressés à profiter de cet èncouragement et d'en in-
former le Département de l'agriculture de la Pro-
vince de Québec, d'ici au 15 novembre prochain.

L'industrie laitière.-Les beurreries et les froma-
geries du gouvernement sont en opération depuis à
peine un-an, et déjà elles donnent de bons résultats.
Le commissaire rapporte que les progrès faits dans
la fabrication du beurre ont attiré l'attention du
marché anglais sur ce produit; et il est possible que
le Canada devienne un rival sérieux pourle Dane-
mark dans cette.industrie. De nouvelles améliora-
tions seront introduites cet hiver, et le commissaire
espère obtenir un rang encore plus élevé dans la
qualité de ses produits.

Lorsque l'on songe que dès 1880, :le Canada ex-
portait pour $3,300,000 de beurre en Angleterre, et
que ce commerce était tombé à 8184,000 en 1890, il
y a de quoi s'étonner et s'alarmer..

Cependant il y a une augmentation de $300,000
en 1891, et on en attend une plus grande pour 1892.

L'industrie du fromage qui depuis 1890 a aug-
menté de $3,770,000 à $9,481,000, fait plus que
compenser les pertes éprouvées dans l'industrie du
beurre, niais il n'y a pas de raison pour que le Cana-
da ne fasse pas les mêmes progrès dans la fabrication
du beurre que dans celle du.fromage.

r On a renoncé en Angleterre à la coutume de con-
server le beurre en entrepôt, et il y a une une forte
demande pour le beurre frais fabriqué en hiver ; le
Canada est dans d'excellentes conditions pour four-
nir ce produit.

Tout effort fait pour améliorer et perfectionner
cette industrie sera amplement récompensé.

CAUSERIE AGRICOLE

Soins particuliers à donner aux vaches laitières

Les soins à donner à chaque vache en particulier;
au point de vue d'une alimentation profitable, doi-
vent être l'objet d'une grande atte'ntion de la part
du propriétaire d'un troupeau de vaches laitières,,

principalement lorsqu'elles sornt à l'état de stabula.j
. in....

Pour obtenir. quelque profit par la fabrication du
beurre en hiver, en fournissant le lait auxbeurreries,
il faut que la ration de nourriture soit distribuée à
chacune des vaches laitières, :suivant leurs besoins.
lTne vache qui serait en état de produire beaucoup
de lait, devra nécessairement recevoir une nourri-
ture plus abondante : ce qui a lieu pendant plusieurs
mois, après le velage d'une vache; il faudra donc.
réduire graduellement la ration. de nourriture, à
mesure que la vache diminue en lait, c'est-à-dire à
l'approche du vêlage.

Quoique ces soins requièrent une attention toute
particulière de la part du cultivateur, ils sont sus-
ceptibles de lui procurer de grands profits de -la.part
de chaque vache laitière, parce que cette attention
que l'onàpporterait à leui alimentation aurait.pour
conséquence l'effet d'augmenter les qualités lactifères
de chacune des vaches du troupeau de la ferme qu'on
exploite.

Un excès de nourriture donné sans discernement
comme sans distinction à toutes les vaches laitières
d'un même troupeau, pourrait être profitable aux
unes comme nuisible aux autres: ces dernières pou-
vant tout au plus être considérées comme animaux
de boucherie que comme bonnes vaches laitières, et
cela pour leur avoir donné.«.-une nourriture trop
abondante et trop riche ; il y aurait donc pour cetto
cause, perte de nourriture et à la fois défectuosités
chez un grand nombre de vaches quant à la produc-
tion du lait qui serait moindre, comparativement
aux aliments donnés. Les cultivateurs, dans ce cas,
perdraient d'un côté ce qu'ils auraient* gagné dans-
l'autre ; de ce fait, ils concluraient qu'il y a pertes
de se livrer à la fabrication du lait en hiver, tandis
que ce non-succès devrait être attribué à la ma-
nière dont les vaches ont été soignées, n'ayant pas
pris les moyens les plus efficaces pour obtenir les
plus grands profits, tout en économisant les fourra-
ges dont ils pouvaient disposer pendantIe temps de
la stabulation.

Le moyen de nourrir séparément chaque vache
laitière, pourrait être mis en pratique en changeant
les dispositions ordinairesde l'étable: ce seraitde cons-
truire les stalles afin qu'il y en ait une pour chaque
vache laitière, au lieu d'en mettre deux comme on
le voit dans la plupart des étables. Quelque soit le
nombre des vaches, il y a toujours avantage de dis-
poser les stalles de manière à n'y iettre qu'une
vache.

Dans.tous les cas, on pourrait grouper, par deux

* , I -
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dans chaque îstallé, les vaches laitières'suivant leur
production en lait quant à la quantité de même
qu'à la qualité du lait donné, afin d'approprier leur
alimentation aux conditions dans lesquelles elles se
trouvent. Par ce moyen, il y aurait économie de
temps quant à la distribution de la nourriture, à
chaque repas, et le lait en plus grande abondance et
de neilleure qualité.

Par ce dernier moyen de donner aux vaches lai-
tières la nourriture la plus propre à favoriser la
lactation et à influer même sur la qualité du lait
onobtiendraiteertainement un beurre dequalitésupé-
rieure en hiver; tant pour le- goût que pour la cou-
leur. Pour cela il importe d'établir un tableau des
équivalents nutritifs. en tenant compte des facultés
nutritives des herbes comme des racines fourragères
et des différentes céréales que l'on destine à la nour-
riture des vaches laitières.

Les proportions de matières alimentaires des dif-
féren.ts fourrages sont variables suivant qu'ils ont
été récoltés dans tel ou tel terrain. Par exemple, les
terres calcaires donnent des plantes moins aqueuses
et plus nourrissantes que dans les sols argileux, d'où
il suit que les plantes les plus favorables à la"pro-
duction -du lait sont celles récoltées dans les terres
calcaires.

L'exploitation du bétail, au point de vue de l'in-
dustrie laitière ne sera lucrative qu'en autant qu'on
saura, par une pratique raisonnée, spécialiser les di-
vers modes d'alimentation qui peuvent le mieux
contribuer à la grande production du lait, de même
qu'à sa bonne qualité.

Il faut éviter toutes les transitions brusques, soit
dans la quantité; soit "dans la qualité des ali-
nients à donner au * bétail, et les changements
sous ce double rapport, demandent à être zunenés
progressivenient. Pour cette raison il est done im-
portant de régler les rations de même que les heures
des repas, de façon à ce que les vaches aient le temps
de bien digérer avant de prendre de nouveaux ali-
ments; mais il ne faut pas qu'elles attendent trop
longtemps. Une bonne pratique, c'est de remplir les
râteliers de paille pendant la nuit.

La -preuve qu'elles seront bien·rassasiées résulte
de ce qu'elles ne veulent plus manger. Úne vache'ré-
gulièrement et complètement nourrie mange jusqu'à
ce qu'elle soit rassasiée, et pas plus qu'il ne conv:ient,
à ses besoins.

Nourrir largement et substantiellement les vachesi
laitières est le point de départ d'une grande produe-;

tion de lait. Il vaut mieux bien nourrir une vache que
d'en mal nourrir deux.
Les dispositions défectueuses des étables pourraient

aussi être une cause de pertes pour l'exploitation
laitière en hiver. Il faudra donc y pourvoir, car la
nourriture profite peu aux animaux qui ont froid.
Il faudrait, sous ce rapport, se conformer aux ins-
truetions de ceux qui auraient la diretion d'une
beurrerie en hiver, et qui auront fait une étude spé-
ciale sur les conditions à remplir à l'égard du bétail
afin de fabriquer avec succès le beurre en hiver de
inanière à en obtenir le plus haut prix sur les mar-
clIés.

Les mauvaises herbes dans les prairies

Advenant l'industrie laitière sur une plus grande
échelle qu'autrefois :-a production du fromage en
été, et celle du beurre en hiver,-le cultivateur devra
donner une plus grandu attention à ses prairies de
même qu'aux pâturages, tant pâr la bonne qualité
des herbes fourragères, que pour la destruction des
mauvaises herbes qui pourraient s'y trouver.

Les mauvaises herbes de toutes espèces se dispu-
tent le terrain avec les bonnes plantes fourragères.
C'est pourquoi, la tâche qui incoibe au cultivateur
requiert chaque jour sa plus sérieuse attention et
une étude attentive des différents besoins de toutes
les plantes, soit alimentaires, soit parasites.

Les saisons humides, pluvieuses, dans le cours de
la végétation des plantes, sont celles où le cultiva-
teur a besoin d'exercer la plus sérieuse vigilance, à
l'égard de la croissance des mauvaises herbes, afin
de les extirper le plus*tôt possible, car alors elles se
multiplieraientâ l'infini; pour 10 à 15 jours qui au-
raient suffi à opérer cette rude tâche, il lui faudrait
<le longues années de soin pour réparer un travail
de si cou·te durée.

Ces mauvaises herbes se multipliant de différentes
manières, le cultivateur doit se mettre au fait de
leurs exigences.

Toutes négligences à cet égard entrainent à des
pertes sérieuses, et c'est alors que le cultivateur sarait
en état de dire que l'industrie laitière n'est pas pay-
ante.

Chaque terrain, suivant la qualité du sol, produit
plus ou moins de mauvaises herbes, suivant qu'elles
sont plus ou moins contrôlées par le cúltivateur.

Ainsi dans les terrains argileuax, la folle.avoine
pousse en abondance par ses graines de iême que
par ses racines; l'ivraie vivace se reproduit de la
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même -manière.
Les sols tourbeux se couvrent facilement et promp-

tement d'oseiUe sauvage, de renoncules. La terre de
bruyère, la petite oseille sauvage. Dans les terres
siliceuses, le chiendent s'y reproduit de racines et
est très vivace. Les terres calcaires multiplient avec
abondance -les chardons dont les graines innombra-
bles sont transportées au loin par les vents, ainsi
que d'autres plantes qui rendent les labours difficiles
partout où ils doivent être exécutés.

Dans tous les terrains, on y voit la moutarde sau-
vage, le mouron et le liseron des champs, etc. Ainsi,
chaque sol, chaque exposition ont leurs ennemis
particuliers, en fait de mauvaises herbes, et celles-ci
sont le réceptacle d'insectes qui s'attaquent tout
particulièrement aux bonnes plantes fourragères
comme aux céréales. Le cultivateur doit être en
lutte, non-seulement contre les mauvaises plantes,
mais aussi contre les insectes de toutes sortes qui
sont à la recherche des plantes qu'ils affectionnent
ou qui leur servent d'abris contre les attaques des
insectivores.

Pour parvenir à vaincre les mauvaises plantes,
comme de soustraire ses récoltes. aux attaques des
insectes dont les espèces se multiplient davantage
chaque année, le cultivateur doit en quelque sorte
étudier le mode de vivre de ces mauvaises plantes
comme des insectes qu'ils abritent ; il arrivera ainsi
à découvrir le moyen le plus efficace et le moins
coûteux de les détruire, s'attaquant surtout aux
plantes qu'il aura le plus à redouter, et tout parti-
culièrement le chiendent et autres plantes qui se
nialtiplient par leurs racines et qui sont nuisibles
aux prairies comme aux différentes récoltes.

A l'égard des mauvaises herbes qui se multiplient
par leurs graines, le cultivateur doit faire en sorte
de ne pas les laisser fructifier, et pour cela il doit
les enlever dès qu'elles sont en fleurs ou que les tiges
sont assez hautes pour les extirper facilement.
Même si la récolte, soit en foin ou autres plantes
laissait à désirer, c'est-à-dire que les mauvaises
herbes eussent le dessus, il vaudrait mieux sacrifier
,cette récolte, puis enfouir les mauvaises herbes dans
le sol ·avant que les graines soient formées: Les
graines devenant nuisibles, ce soin est indispensable.
Il y a différents autres moyens que, par expérience
le cultivateur soucieux d'obtenir de bonnes récoltes,
pourrait mettre en pratique.

Conservation des tubercules de dalilia pendnt
l'hiver

On choisit pour cela l'endroit le plus sec de son
terrain, puis on y fait une fosse de 5: à 6 pieds de
largeur sur quatre pieds de profondeur, et d'une
longueur proportionnée à la quantité de tubercules
que l'on veut conserver. Lorsqu'on a atteint 3 pieds
de profondeur, on rétrécit la fosse de 3 ou 4 pouces
dc chaque côté pour l'usage que nous indiquerons
plus bas. Il faut bien ressuyer les tubercules,. après
leur avoir coupé la tige selon l'usage, de 3 ou -4
pouces de longueur, à laquelle on attache un numéro
en bois, et on arrange les touffes de tubercules à
côté les uns des autres, la tête en dessus, dans le
fond de la fosse. Puis on recouvre avec de vieilles
planches posées par les bouts sur le rebord ménagé
des deux côtés. Enfin, on remet sur ce plancher
touté la terre sortie ce la fosse, en. la pressant suffi-
samnient. Si l'on craignait un froid excessif, il fau-
drait recouvrir la fosse de feuilles, de litière ou
d'herbages.

Emploi des plantes marincs ou "varochs"

Ces plantes sont d'un effet avantageux, et partout
où elles se trouvent on ne manque pas de les utiliser
comme engrais.

Leur contexture de peu de ténacité permet 'de -les
utiliser aussitôt après qu'elles ont été recueilliesW,' et
l'on peut les transporter sur le sol et les cnfouirim-
médiatement à la charrue.

La végétation de toutes les plantes, et en particu-
lier de. celles qui composent les prairies àrtificielles
est excité par cette espèce d'engrais, farce qu'il
abonde en selsstinmulantsqui, isolément,.produiraient
déjà de bons effets. Cette abondance de sels stimu-
lants et très solubles qui se trouvent dans lés plantes
marines est cause que la fermentation leur serait
encore plus préjudiciable qu'aux autres, parce-qu'à
mesure que leur désorganisation aurait lieu,. les
parties salines seraient dissoutes par l'eau des pluies
ou par celle de la plante elle-même et seraient.en-
traînées dans le sol.

Les cultivateurs qui sont à portée de se procurer
de cet engrais, pourraient après la moisson, com-
mencer à1 en transporter sur les chaumes avant- de
les retourner, puis en répandre ensuite stir les
prés naturels ou artificiels. S'ils avaient une quan,
tité trop considérable de cet engrais à utiliser, ils
pourraient, pour le conserver, en former ubne côuche
épaisse sur une terre absorbante, et recouvrir ensuite
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le tas de la même terre. Toutes ces matières môlées Le mélange des blés pour semence.
ensemble et transportées dans les champs, y produi- Ea
raient un bon effet.

Les plantes marines fournissent un engrais très aux semences, et qu'en résulte-t-il La réponse à
énergique, particulièrement dans les pâturages et à ed
l'égard des racines bulbeuses et pivotantes. Cet en- Un cultivateur qui posédait cinq sortes de blés
grais absorbe avidement l'humidité durant le cours différentes chercha à créer une variété qui possédât
de sa décomposition, et quand il est totalement dé- à la fois les qualités des cinq espèces. Il prit une
composé, les parties salines l'absorbent encore. Son Poin e
effet, à l'état frais, sur les terres sèehes, est de pré- et emblava de cette façon une-surface de quelques
venir l'évaporisation de l'humidité et de maintenir perches, dont le produit servit à ensemencer deux
la fraîcheur, tout en abandonnant peu à peu aux arpents. Il a continué à ensemencer pareille sur-

plantes des principes d'assimilation. face, en ayant soin do toujours faire choix des mel-
C'est au moment oà la décomposition.de cet en- r

grais est très avancée, qu'il agit avec énergie comme Pendant les quatre premières années, chacune de
stimulant.., Dans les terres grasses, il est mieux de ces
ne l'employer qu'à l'état sec, ou mélangé avec une particulières. A la cinquième année, il y eut des
terre absorbante ; mais, dans tous les cas, ses effets sls d
seraient encore plus énergiques, si on l'employait semblables ne ftrent plus que des exceptio
qu'après avoir utilisé ces matériaux comme litières, assure que la qualité de mé ainsi obtenue a été fort

remarqu ble.

Des engrais que fournit la ferme.efatsin.

La culture du trèfle et des différentes espèces de
foins forme la base de toute agriculture profitable,
comme on pourra s'en convaincre, en examinant ce
sujet sous différents points de vue. Ainsi par l'en-
fouissement des engrais verts, on obtient un engrais
suffisant pour plusieurs récoltes successives de

rains.
La décomposition des racines et des tiges du foin

enfouies fournit une nourriture à des récoltes d'une
nature différente et d'une valeur en argent plus
considérable pour le cultivateur. Il résulte de là qu'il
est avantageux de donner ses soins et son travail
à la production de fortes récoltes de foin sur toute
la terre destinée aux autres récoltes, lorsque l'on sait
que ce moyen est le plus efficace et le moins cou-
teux pour préparer le sol à recevoir des récoltes de
céréales, etc. Aus:si d'un autre côté, la culture
des prairies tend à l'amélioration du sol quand on
emploie les fourrages à l'alimentation des animaux
sur la ferme. On ne saurait trouver de ressources
plus certaines, pour se procurer des engrais que
l'élevage des bestiaux, et surtout de les engraisser
sur la ferme même. De fait, il est reconn;i en agri-
culture que l'élevage des nimaux est iiidispen-
sable si l'on veut obtenir une rémunération profi-
table en entretenant le sol dans un état de fertilité
continuelle.

Choses et autres

2'r«cail prparatoire à la plant«tion des arbresfruitiers
-Si l'on veut établir un verger avèe succès, il est impor-
tant, à l'automne, de défoncer le terrain. Voici comment
on opère : On met des jalons afin de placer les arbres frui-
tiers avec plus de .régularité. On trace ensuite le contour
du trou destiné à chaque arbre en traçant des quatre côtés
du jalon des longueurs égales à la moitié de la longueur et
de la largour qu'on donne au trou.

En creusant, on fait deux parts à la terre ; on jette la
terre de la surface d'un côté, puis la terre des couches inté-
rieures de l'autre, de manière à ce qu'elles gênent le moins
possible quand il s'agira d'aligner les arbres. Lorsqu'on a
creusé à une hauteur de huit à dix pouces, la terre du fond
est bêchée ou piochée et laissée en place.

Lors de la plantation, au printemps, il faudra avoir le
soin de mettre de la bonne terre à la hauteur où se trou-
vent les racines. Cette précaution, qui assure le succès de
la plantation ne pourrait être prise si la bonne et la mau-
vaise terre étaient mélangées.

Application des engrais dans les vergers.-On doit en-
graisser le verger de manière a ce que les engrais soient
placés dans le voisinage des parties absorbantes des racines
des arbres fruitiers. Si ces engrais étaient répandus à la
surface du sol, une grande partie de leurs éléments nu-
tritifs serait perdue. D'un autre côté, si ces engrais
étaie.,t entrrés trop profoii lément, ils ne seraient pas à la
portéc de.- racines. La manière de les appliquer doit être
basée sur te besoin des racines.

Il y a des localités oit la culture des arbres fruitiers, et
tout particulièrement celle des pommiers, est tellement
étendue et générale, que l'oi voit une quantité d'arbres
sur une terre consacrée à d'autres récoltes et aux prairies,

280
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et les cultivateurs en retirent de grands profits. Pour cela,
ils appliquent une. fumure spéciale à la production de ces
récoltes et des plantes herbacées qui profite également aux
arbres fruitiers. Si les arbres fruitiers sont placés dans les
prairies dont les herbes sont consommées sur place par les
animaux, ceux-ci fument toute la surface par leurs déjcc-
tions..

Lorsque les arbres fruitiers ne sont pas placés* dans ces
conditions, on opère de la manière suivante

A l'automne, on enlève le gazon au pied de chaque arbre
fruitier, sur un diamètre d'un pied à un pied et demi, en
découpant ce gazon par plaques régulières de 2 a 3 pouces.
Il faut répandre les engrais sur cette surface et remettre
les gaz.ns par-dessus, pour que la production des herbres
n'en souffre pas. Cette opération doit être répétée tous les
trois ans, si on emploie des fumiers ordinaires, et tous les
six à huit ans, si les.engrais ont une action plus prolongée.

Lorsque les arbres sont -âgés, ce mode d'engraissement
est inefficace, car les parties absorbantes des racines sont
trop profondes. Dans ce cas, il vaut mieux répandre l'en-
grais sur toute la surface du verger, avec une charrue ou
une bêche, mais de manière à ne pas briser les racines, et
de manière à ce qu'il n'y ait pas d'engrais près du tronc
des arbres : ce qui occasiouneait la pourriture de l'arbre.

Bétail a gar-er-- Le tenips est arrivé de faire le
calcul des fourrages ct plantes (lemes qui pourront être
mis a la disposition (lu bétail que l'ou destine à l'hiverne-
nient sur la ferme. Il est absolument nécessaire de calculer
à présent combien il y aura moyen d'hiverner d'animaux,
afin de s'assurer s'il ne sera pas nécessaire d'en vendre une
partie ; car le bétail bien nourri est seul profitable. Donc,
si le cultivateur prévoit d'être à court de fourrages, il doit
vendre quelques-uns de ses animaux. .
- Pour vendre avec plus d'avantage, il ne faut pas attendre

que le marché soit encombré d'animaux. Dans ses calculs,
le cultivateur doit toujours mettre les choses au pire. S'il
advenait qu'au mois de février ou de mars, le cultivateur
eut plus de fourrages à cette saison de l'année, qu'il était
en droit de l'espérer, rien ne pourrait alors l'empêcher de
racheter des animaux avec profit. parce qu'alors il y aura
nécessairement des cultivateurs qui, faute de calcul, seront
obligés de vendre à tout prix quelques-uns de leurs animaux,
par le défaut d'une quantité suffisante de fourrages qu'il
n'y a pas moyen de se procurer au printemps, à moins de
payer 89 à $10 par 100 bottes de toin.

Il est difficile de prévoir sûrement la quantité de four-
rages nécessaires à l'alimentation du bétail, car celui qui a
la direction d'une ferme, ne peut pas toujours lui-même
surveiller, l alimentation du bétail ; c'est pourquoi, dans
le calcul de la provision, il faut laisser une large marge,
afin d'en n'être pas trop à court.

* *

Le vrlpin. des prs.-Le vulpin des prés est un fourrage
profitable p:Ir son grand produit, sa précocité, l'excellente

qualité de son foin et l'avantage qu'il a de donner un re-
gain abondant s'il n'avait l'inconvénient de s'établir lente-
ment, car ce n'est qu'à la troisième année après le semis

qu'il acquiert son entier développement. En mélange dans
les prés, il ajoute à la qualité du fourrage. On doit lui don-
ner la préférence dans les prés les plus hâtifs. Dans tous les

cas, il peut figurer avec avantage dans les mélanges d'une
précocité moyenne, à cause de la propriété qu'il a de pro-
duire successivenent de nouvelles tiges pendant plus d'un
mois ; il est encore vert et fourrageux quand arrive l'époque
de fauchaison des graminées un peu plus tardives que lui.
Il est d'une bonne qualité nutritive, quand il a été fauché
au moment de la floraison. En -Angleterre de même qu'aux
Etats-Unis, on considère que cette plante est une des meil-
leures à être introduite dans les prairies permanentes de
même que dans les pâturages.

* *

Position qù'wu? graine doit occuper lors'de la sentence.
-Lorsque les grains, graines ou tubercules sont petits, il
n'y a pas lieu de s'occuper de leur position en terre. C'est
différent lorsque les semences sont d un gros volume, tels
que le noyer ou autres grains d'essence forestière, les-hari-
cots, les tubercules de pommes de terre, etc. Dans ce cas,
il importe que le germe soit placé en dessus. Eu .voici la
raison : on obtient, par cette précaution, une plus prompte
levée, une tigelle n'étant pas obligée de décrire une courbe,
comme c'est la cas lorsque la graine est renversée. Ce re-
tard de végétation peut être fatal à la plante, surtout
lorsqu'il survient. une sécheresse, onz même. une pluie trop
longtemps prolongée. Ainsi, toutes les fois qu-il sera pos-
sible de planter une à une de grosses semences, il faut faire
en sorte que le germe ne soit pas renversé et que la tige
n'ait pas à former une courbe avant de sortir de la terre.
Dans ces conditions la germination se fera plus vite et pro-
fitera d'un temps favorable a la végétation de la jeune tige
li sera alors assez forte pour résister aux effets de la sé-
cheresse.

Brûlés et éch«tudés -Si vous êtes assez infortunés pour
vous causer des blessures de cette manière, nous vous sug.
gérons un remède qui, (nous parlons par expérience) vous
soulagera de toute douleur et cicatrisera la blesssire. Une
grande bouteille vous coûtera que 25 cents. En vente chez
tous les droguistes, demândez le Pain Killer Perry Davis.

RECET-TES

conservation du céleri en hiver.

Pour cela on lie le céleri comme si cin voulait le laisser
sur pied ; on Parrache en laissant de la terre à ses ra-
cines et on l'étend sur dula paille <le sarrasin, en sépa-
rant chaque rangée de céleris par une couche de la même
paille.

Comment reconnaîre la bonne graine de trèlc.

Or. prétend pouvoir reconnaître la bonne graine de
trèfle par le moyen suivint": Enplisez une cuillerée à
café du graines de tiètle, plarez-la à la surface d'un vase
plein d'e:mt. Elle n rivera peu à pou à subnerger. Les
grainer- dont la den'ité est plus foite que le trèfle, le
sable par exemple, totmeront au fond du vase, taudis
que les bonnes graius :atteront à la surface de l'eau,
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CHEMIN BE FER INTERCOLONIAL
1892 -Arrangement pour la saison d'été-1892
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comme suit .
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Bureau du chemin de fer.

Moncton. N. Bk., 27 juin 1892.
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